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Les leaders efficaces sont ceux qui
inspirent desmouvements au sein
d’une entreprise, qui n’existent
que lorsqu’un groupe de per-
sonnes choisit d’avancer dans la
même direction. Sans autorité, les
mouvements se fragmenteraient.
Le travail d’un bon leader est tout
simplement d’inspirer et d’encou-
rager ses collègues à travailler en-
sembleauservicedequelquechose
de plus grand qu’eux-mêmes.

Dans l’exercice de notremétier
de spécialistes en recherche de
cadres etdirigeants, nous sommes
confrontés quotidiennement à la

tâche stimulante, toutefois compli-
quée, de sélectionner lesmeilleurs
leaders pour nos entreprises
clientes. La question qui subsiste
encore et toujours est de savoir
quelles sont lesqualités essentielles
pour être un bon leader.

Nousconstatons tropsouvent la
surpondération de certaines com-
pétences dans le choix d’un diri-
geant, telles que la connaissance
d’undomaineoud’unegéographie
spécifique, la formationou la capa-
cité à créer une vision et à bien la
communiquer. Mais est-ce suffi-
sant pour garantir le succès d’un
leader? Et si, dans cette équation,
il manquait une qualité humaine
essentielle: l’empathie? Car, selon
nous, même s’il existe plusieurs
stylesdemanagement,unbon lea-
der se doit avant tout d’aimer les
autres, de veiller à leur développe-
mentet à leurépanouissement tout
enappréciant travailler enéquipe.

Tout commence par une vision
positive de la vie. Les leaders véri-
tablement inspirants peuvent se
targuerde trouver leboncôtédans
n’importe quelle situation car, au
fond, pessimisme et morosité ne
permettent jamais d’accomplir
quoi que ce soit sur le long terme.
Ils sedémarquentpar leur capacité
à toujours trouver une solution.

À ces qualités vient s’ajouter
une très grande capacité d’écoute
ainsi qu’à réagir de façon appro-
priée aux commentaires de leurs
collègues, sans pour autant négli-
ger les encouragements à contri-
buer à l’objectif commun. Un lea-
der conserve la responsabilitéde la
décision finale et en assume les
conséquences,mais exige toujours
que tout le monde participe afin
d’offrir le sentiment d’être impli-
qué.Et, encoreplus important, un
véritable leaderest celuiqui sait ex-
primer sagratitudeet sa reconnais-

sance avec des mots (remercie-
ments publics, petites attentions
telles que cartes d’anniversaire,
etc.) mais aussi au moyen de faits
(laisser aux autres le mérite d’un
travail auquel ils ont également
contribué, partager avec son
équipe un cadeau reçu par un
client satisfait, etc.). De petits
gestes de gratitude permettent de
montrer aux personnes qu’elles
comptent vraiment pour l’organi-
sation. Un leader donne une place
àchacunde ses collègues, leurper-
met d’évoluer et même de dépas-
ser leurs propres limites.

L’enthousiasme et la passion
pour son travail sont essentiels
pour être un leader inspirant. S’il
n’est pas convaincu de l’impor-
tance de sa mission, ses collègues
en auront d’autant moins
conscience.
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Soutenu par la
Confédération et
mis en œuvre dans
les cantons, le pré-
apprentissage d’in-
tégration favorise
l’insertion des
jeunes migrants et
migrantes dans le
monde du travail.

Corinne Giroud Office canto-
nal d’orientation – Vaud

L
e préapprentissage
d’intégration PAI+ est
un programme de sou-
tien à l’acquisition de la
langue locale durant la

formation professionnelle. Les
préapprentis PAI+ vont à l’école
professionnelle deux jours par se-
maine et suivent un enseigne-
ment intensif du français. Les
trois autres jours, les jeunes s’ini-
tient aumétier choisi dans une en-
treprise formatrice.

Tendre la perche
Le Birdhouse, restaurant d’inser-
tion ouvert en 2019 à Vernier (GE)
par la Fondation des apprentis
d’Auteuil, tend la perche à ces
jeunes dont les difficultés person-
nelles cumuléesà l’allophonie sont
souventunobstacle à l’intégration.
«Nous formons des jeunes en cui-
sine et en restauration. Nous
sommes tellement contentsdenos
premiers préapprentis PAI+ que
nous les avons ensuite engagés en
apprentissage», relève Julie Tap-
ponnier, formatrice en restaura-
tion.

Sarah Joy Michael, 24 ans, fait
partiedeces jeunes formésauBird-
house.ArrivéeduNigeria enSuisse

en 2014, la jeune fille a passé une
annéeenclassed’intégration,puis
elle a fait des stages en entreprise.
Mais ellen’apas réussi àdécrocher
une place d’apprentissage en rai-
son de sa maîtrise insuffisante du
français. L’Hospice général lui a
proposé en 2020 d’entrer dans le
programme PAI+ et lui a organisé
unstageauBirdhouse. «J’ai toutde
suite aimé. Ici, c’est commeune fa-
mille, c’est une chance!»

Engagée comme préapprentie,
elle a appris à discuter avec les
clients et à rendre l’argent, avant
de découvrir le service à table. Les
projets de la jeune femme, au-
jourd’hui en2eannéed’apprentis-

sage d’employée en restauration,
reflètent sa reconnaissance envers
sa formatrice: «Après, j’aimerais
formerdes jeunes,prendredes res-
ponsabilités.» Elle poursuit: «Ou
alors ouvrir un restaurant dans
mon pays.»

Sarah Joy Michael maîtrise par-
faitement l’anglais, la langue offi-
cielle de son pays d’origine. Dans
la Genève internationale, les com-
pétences en langues étrangères
sont un atout et les apprentis allo-
phones peuvent les faire valoir
avec des clients venus d’ailleurs.
«Mais c’est en français que les exa-
mens auront lieu», rappelle Julie
Tapponnier qui ajoute: «La force

de ces jeunes, c’est leur volonté de
s’en sortir.»

La PAI+ dans le canton
de Vaud
Pour faciliter l’accèsdespersonnes
migrantes non francophones à la
formation, le Canton de Vaud pro-
pose également un dispositif ap-
pelé prolongationd’apprentissage
pour l’intégration, abrégé lui aussi
PAI+. Les personnes concernées
signentuncontratd’apprentissage
prolongé d’une année. La PAI+ ne
s’adressepas auxprimo-arrivants.
«Il ne faut pas brûler les étapes,
commenteCaroleFriderich, cheffe
de l’Unité de la transition à l’État

de Vaud. En général, plusieurs an-
nées sontnécessairespour intégrer
la langue.»

Les futurs apprentis et appren-
ties passent d’abord par des struc-
tures leur permettant d’acquérir
les connaissances de base du fran-
çais avant de pouvoir se lancer
dans une formation PAI+. Les en-
treprises sont conscientes des dif-
ficultés que peuvent rencontrer
leur apprenti ou apprentie PAI+ et
épaulent celles et ceux qui en ont
besoin.

En témoigneHassanMuhudin,
qui vient d’entamer sa dernière
année d’apprentissage au garage
Aux bonnes automobiles à Au-

bonne. Le jeune Somalien de 27
ans a suivi l’école jusqu’à l’âge de
17 ans dans sonpays et voulait étu-
dier à l’université,mais la vie en a
décidé autrement. Arrivé en
Suisse à l’âge de 22 ans, il a béné-
ficié d’une année de cours inten-
sifs de français, puis d’une année
de transition à l’École de l’accueil
avant de commencer sa formation
PAI+. «Au début, c’était difficile.
Mais je travaille dur, 4 heures le
samedi et le dimanche et 2 heures
avant le jour de cours.»

Ses notes attestent de son assi-
duité et de sa motivation à ap-
prendre. «Je suis confiant pour le
CFC», explique le futurmécanicien
enmaintenanced’automobiles. «Si
j’ai des questions techniques, je
peuxcompter sur l’équipeet sur le
chef d’atelier.» Sa formation pra-
tique sedéroule à l’entière satisfac-
tionde tous. «Onavu très vitequ’il
comprenait la mécanique, se sou-
vient Mathieu Giger, administra-
teur du garage Aux bonnes auto-
mobiles. Bien sûr, au moment de
l’engagement, on a toujours des
doutespour lapartie scolaire,mais
quandonvoit les notes deHassan,
on se dit que tout va bien.»

À Genève, plus de 200 per-
sonnes ont pu bénéficier d’un
contrat de préapprentissage PAI+
entre 2018 et 2022. À l’issue de
l’année, 104 ont trouvé une place
d’apprentissage, lamoitié dans la
même entreprise. Dans le canton
deVaud, près de 320 contrats AFP
ouCFC avec la PAI+ ont été établis
dans la même période. Plus de
250 apprentis allophones ayant
bénéficié du programme ont
réussi leur apprentissage oupour-
suivent actuellement leur forma-
tion.

www.vd.ch/apprentissage
www.citedesmetiers.ch

Former les personnes migrantes
allophones, une success story

Sarah Joy Michael et Diana Dawit ont suivi un préapprentissage d’intégration PAI+ au restaurant le Birdhouse à Vernier.
Elles sont ici en compagnie de Julie Tapponnier, leur formatrice, et de Steeve Haller, leur coach formation et insertion.
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